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Gironde : lundi, le feu a ravagé 70 hectares de pins



 Quatre Canadair ont été mobilisés au-dessus de Mios et de Salles et 130 sapeurs-pompiers ont combattu l’incendie. © 
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Près de 70 hectares de forêt ont brûlé hier après-midi à l’est du Bassin.

Le signalement a été donné vers 14 heures hier après-midi : un incendie s'était déclaré au lieu-dit Caplanne, à l'ouest de Salles, une commune située à l'est du bassin d'Arcachon. Le feu a vite pris et rapidement progressé vers le territoire de la commune de Mios, au lieu-dit Castandet. En trois ou quatre heures, plusieurs dizaines d'hectares de pins ont ainsi brûlé. Évoquant d'abord 75 hectares, alors qu'ils étaient en pleine action, les sapeurs-pompiers ont réévalué à la baisse leur estimation en début de soirée dans une fourchette entre 50 et 70 hectares. C'est un des plus gros incendies de la saison en Aquitaine. L'origine du sinistre reste pour le moment indéterminée.
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Le pire a été évité dans ce secteur où le mitage, c'est-à-dire l'habitat dispersé, est important. « Notre priorité a été de protéger les habitations », expliquait-on au centre opérationnel départemental d'incendie et de secours.


 Malgré l'engagement massif des pompiers girondins, certains habitants ont parfois perdu une vingtaine d'hectares de forêt dans l'incendie.© PHOTO PHOTO LAURENT THEILLET

Présent au PC installé à la salle des fêtes de Caplanne, Samuel Bouju, directeur de cabinet du préfet, avançait que « des maisons avaient été évacuées, mais [qu'] aucune n'avait été touchée par l'incendie, même si le feu a été parfois à quelques mètres des habitations ». Les gendarmes ont coupé la route de Caplanne entre Salles et Mios. Les bus scolaires ont été déviés et la dépose des élèves réorganisée. Très vite, de gros moyens ont été mis en œuvre pour envoyer le plus d'eau possible sur l'incendie et ainsi stopper son avancée. 130 sapeurs-pompiers et une cinquantaine de véhicules feux de forêt ont été mobilisés. Deux canadairs ont arrosé la forêt en feu dès le milieu de l'après-midi, avant que deux autres n'arrivent en renfort vers 18 h 30.

« Tout dépendra du vent »

Mais le combat a été rude. « C'est normal, vu la sécheresse qui règne, commentait Jean-Pierre Lantres, le responsable sallois de l'Association régionale de défense des forêts contre l'incendie. C'est tellement sec. Et le vent tournant n'a pas aidé les secours. » Résultat, vers 19 heures, le colonel Jean-Paul Decellières, directeur du service départemental d'incendie et de secours, restait extrêmement prudent : « Le vent est stabilisé. On note quelques changements de direction sans incidence. La tête de feu est stoppée mais n'est pas encore fixée. L'accès est en effet parfois très difficile. » Les pompiers travaillaient alors sur les lisières du feu, sur les contours de l'incendie, afin de l'empêcher de progresser. « Et c'est un travail de longue haleine », ajoutait le colonel. La Gironde était encore en vigilance orange pour le risque incendie.
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Cette vigilance doit être levée aujourd'hui mardi puisque la pluie est attendue sur le département. Lundi soir, elle n'était pas encore là. Aucun des moyens déployés n'avait donc été renvoyé tant le risque d'une reprise intense du feu était possible : « Tout dépendra du vent, poursuivait Jean-Paul Decellières. Il y aura des fumerolles, des points chauds. C'est un vaste chantier nécessitant une surveillance étroite. » D'autres craignaient les vents d'orage, tournants et parfois précédant la pluie. Pour les pompiers, la nuit et la journée de demain promettaient d'être longues et chaudes.

